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par. percussion ou fi iction, et qu'on levàt la déftense re-
lative nu verre et aux liquides. Nous comprenons Èjuè
la restriction fi te au sujet de voire vient ce que l'on.
iràiHt qu4 le verfte ne se casse ou que le liquido ne se

répande. Il nods ,etible.qùè poir obvier à ces deux
inconvénients, on pouri-ait drdbnhi. 0 que 16 v' ro ou
-son contenu liquide, ne puisenît L.ro transportés qu'à
condition qu'ils soient arrangés de manière à ne Pas
causer de dommage au reste des matières mis à a
malle A.insi, quel danger aùrait à courir une bouteille
enfermée dans une enveloppe de bois ou de fer-blanc
rer.due imperméable, et fermée de manière à rendre
la communication avec l'intérictur impossible ? S.,
dans do cas, le verre Fe brisait, l'interesôé seul en
Eo-.fiirait. Si le Gouvernement acceptait cette sug
gestion. il augmenterait son revenuîd'une sommnecon.
sidern blo. Il rendrait en méme teijip; un service in
caîlculzible à toute une clarse do perconnes, qii n'ont
pas le moyen de se payer le luxe coûteux de donner
24 centins par livre, pour certains effets dont ils ont
cependint besoin, et qu'ils sont dans l'impossibilité
de se procurer at.rement qne par la mal e, à certaines
saisons do l'aunée. Nous avons cité, dans notre pré-
cédent article, la- population du Saguenîay et de la
Gaspésie, qui se trouve dans ces conditions, pend:ant
à peu pròs deux tiers de l'année.

Si l'on consid'ère que le Gouvernement a un systò ni
de trinsport tout orgainisé et que le transport des pa-
quets, au taux mentionné, lui donnerat tin revenu de
SSO par itonne, on verra qu'il est parfaitement on état
do faire le transi ort des paquets dans les conditions
demandées, et qu'il est assuré de réali:er un bon pro-
fit. En, effet, il est certain qu'il ali a ceit fois pus de
paquets à transporter au taux de 4 centins la livre,
qu'il n'en a, actuellement, au taux de 24 contins.

Le gouvernement Allemanld se eh:argo de trans-
porter par voie 1 ostalo, non seulement les objets or-
dinuirement transportés par les mal!es, mais encore
du beurre frais empaqueté (le manière à ne pas en-
dommager les choses avec lesquelles il petit venir en
contact, et celà pour un prix trò--minime De plus,
rons voyons que le congrès postal réuni à Paris, est.
tombé d accord pour transporter d'un pays à l'autre
des paque's pesant 6 livres et demi et mesurant 8

pouces carrés, au prix dIe 50 -centimes, soit environ
10 contins. Si l'on croit pouvoir transporter les p:t-
quets du volume et du poids ci-mentionnés, avanta-
geusement, pour un pareil prix, à plus forte raison,
notro gouvernement peut il se rendre à la suggestion
que nous faisons, sains craindre de faire 'une mauvaise
spéculation.'

La plupart des députés aux chambres fédérales et
locales lisent le Journal d'Agriculture et nons espérons
qu'ils voudront bien étudier cette qluestioni, et s'oceu
per de la faire résoudre au plus tôt, pour l plus grand
bien de leurs commettants. En effet, ce sonltres cul-
tivatours qui bénéfieieront le plus dlii changement de-
mandé, et, nul doute que, une fois le gouvernement
con7aincu qu'en agissant dans lu sens ie notre sug
gession, il rendra oervice à tout le monde, tout er
augmentant bon revenu postal. il s'eompressera de
modifier ses règlements ui coné.îuence. Nous espé6
ronsatussi.que la Pre'sre voudra bien s'occuper de cette
question, qui est d'un grand .in térêt pour tou.-La
rédaction du Journal d'Agriculture.

CAUSERIE AGRICOLE

DÉ L ttEvAs uIT AflrIL DE LA RACE BoVrNE.

Nous devons le reconnaitre, depuis quelques années,
grce à nos éociétés d'agriculture, le nombre des es-

prits disposés à exercer leur intelligence sur losques-
*tions agicolcs, n'est considérablement accru.

Pufimi ces question;r, l'une de celles dont on s'occupe
davantag, gest do tendre à l'amélioration du bétail

et à cel;e de la tiace- bovine en particulier.
Nous sommes arrfvés à comprendro qu'avec des

frais presque identiques et setlement des soins mieux
entendus, on parvient à produire des animaux d'un
prix fort supérieur à celui qu'atteignaient autrefois
les animaux résultant des races et des éducations
nègl igice.

Meileur ichoix de reproducteurs et meilleures mé-
thodes d'élevages: telles sont les deux conditions vou-
lues pour substitue:', en peu d'années, dans une ferme,
un bétail do valeur à des animaux chétifs, d'un faiblo
rendement, tant qu'on les conserve, et d'un prix de
vente Li ès l:mité, quand on vout s'en défaire.

Tout efois, bien qu'il y aitaccord sur l'importance ca-
pitale de ces bases de progrès, une foule de questions
scondaires, qui s'y rattachent, sont oncore fort in-
comp!étement étudiées ou jugées. Les auteurs qui
traitent de cesquestionis, no sont pas surtout unanimes
sur les meilleurs niodes de reproduction ; et tout au
moins ne se r101:id on pas généralement un compte ex-
act des résultats qu'ou prépare, on adoptant les tins
O-à lesautros de ces modes.

Nous alloîis les pasner cri revue, nous appuyant pour
cCela sur les auteurs les plus autorises, avant d'entre-
tenir les lecteurs sur les soins a donner aux animaux
qu'on voutéleverpendant la période qui précède l'âgo
adulte.

La reproduction du bétail a lieu dans trois condi-
tions différen tes

l. En s'attachant à conserver pure une race quel
conque, et se bornant alors à prendre dans cette race
les meilleurs reproducteurs po.sibles. L'est ce qu'on
appelle procéder par s lcclion.

2e. En croisan-t une race avec une autre jugée su-
peieicure et qui doit toujours fournir le mille. C'est ce
qu'on nomme la miel'/v9de du croisewcnt.

3. En ailliant ensemble des produits dle CroisO-
monts, ou tout au moins employant un maie métis.
C'est ce qu'on appelle le melissage.

De la s!ctlion.-La ;élection offre incontestablo-
ment le te·il moyen assuré de conserver dans sa pur-
reté une race que l'on veut perpé'ltuer'.

Il faut savoir qi.e les animaux tirent tous les con-
ditionis de letur type carletéristique ou do leurs aplti-
tudes, des générations uont ils descondent Cette in-
fluenco des ascendants, eoninuo sous le nom d'atavibnme,
du mot latin "l atavUs (uïoul), " crée une puissance
héréditaire d'autant i lois grande quo le laps de temps
depuis lequel elle s'exerce, aveu une constance do con-
ditions générales reperoduite a chaque génération, est
plu< considérable.

C'est a cette puissanco héréditaire qu'on doit lPs
races pourvues de fixité

Des reproducteurs constamment priéi duns'une.race
toujours la même l'entretiennent donc parfaitement


